
NOTE TECHRIQIE SUR LA CULTERFI de SORGHO G r a i n  chez Monsieur LADNET 

H. BOTTON 
Directeur de Recherches 
Centre ORSTOM de EJOUMEA 

Nonsieur LAWET Aviculteur près de Bangou comune de P a t a  désirant effectuer 
un essai  de culture de Sorgho-grain sur une dizaine d'hectares, nous avons dans cet te  note 
technique, rapporté l e s  éléments qui B notre connaissance pourraient permettre de mener 
B bien ce&tf;e culture. 

Les s o l s  que Nonsieur LAUMET 21 l ' intention de mettre en valeur sont du type 

a g i l e  noire probablement magnésiens appelés Sols Noirs Tropicaux HDermaRnésiens, net tement 

typés dans la  plaine de Nassandou (Tamoa). ' 

Leurs caractéristiques essentielles sont : 

1 - Teinte noh-e, gris noirâtre, brun gris foncé e t  en dépit de cet te  couleur sombre, une 

faible  teneur en matière organiuue e t  humus. 

2 -Richesse en argile de l a  famille Yiontmorillonite - Montronite ayant pour conséquence 

a.- me capacité minérale d'échange t r è s  Blevke 

b.- un f o r t  coefficient de gonflement en présence d'eau. Ils seront donc fends 

e t  asphyxiants en période hunide e t  présenteront de larges fentes de retrait  

en période sèche. 

3 - Leur complexe adsorbant saturé e t  en raison de for te  capacité d14change, leur richesse 

en Qléments échangeables. Parmi ces derniers l a  magnésie e s t  dominante. 

" Ces Sols d*Arpil.es Noires Hmermamésiennes profondes occupent sous savane ou speudo- 

steppe & Niaouli piquetde de boqueteaux de Casuarina (Bois de f e r )  e t  de tâches de Baekea 

(fausse bruyère) certaines des plus vastes plaines du versant Sud Ouest du Territoire, au 

pied des massifs miniers. Ils présentent plusieurs i d6fauts t rès  graves 
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: 

- caractère gonflant extrZhement masqué, déséquilibres particuli&rement accusés 

entre leur teneur en chaux, magnésie e t  potasse, grande pauvreté en phosphore, .toxicit6 

cob& tique possible. 

Certains de ses défauts seraient extrgmement d i f f i c i l e s  e t  cofiteux Q corriger 

C'est a insi  que l e s  quantités de chaux, calcaires broy6 ou mieux plâtre de potasse 'a y ap- 

porter pour arriver. & un résultat  apparaissent comme absolument prohibitifs. On ne peut 

donc @&re y envisager qu'une amélioration limitge des pâturages extensifs par marnaQe e t  phos- 

& 

;phat&a e%+;, peut-8txe quelques essais de r i z  irr igué avec fumure co@?.@~~.$q;,clxa@ag 

( G. TIERCIMm). 
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Devant une telle situation, il nous semble téméraire de se  lancer en grand 

dans une cul twe cér&ali&re (Sorgho-grain) sur ces types de so ls .  

Rous conseillons de réserver B cette expérimentation une surface réduite 

- n'engageant; que des f r a i s  limités - à quelques hectares. Le choix de l a  parcelle & cul- 

t iver  devra tenir  compte du rel ief  e t  éliminer l e s  zones depressionnaires plus facilement 

engorgées en saison des pluies e t  difficilessinon impossible& drainer. C'est dans ce &re 

que nous donnons ci-après l e s  élémenta de techniques culturales. 

Préparation du s o l  - Ferti l isation 

Nous traiterons d'abord du problème de l a  fe r t i l i sa t ion  car pratiquement, étant 
domé 1'Qtat actuel du terrain, il semble plus faci le  d'apporter l a  fe r t i l i sa t ion  de fond 

avant d'effectuer tout travail  du sol .  

Eh fonction des engrais disponibles dans l e  commerce apporter avant labour : 

500 k d'engrais complet 12.12.20 

200 I' de Superphosphate 45 $ 
100 It  de Sulfate de Potasse 50 $ 

b l 'ha.  
I' 

?I 

Soit  un Qquilibre N P K 

500 k 12.12.20 60 60 100 

200 18 Super 45 $ 90 zxf 

50 100 Sulfate de Potasse --- I_ u__ 

60 150 150 

Cette fe r t i l i sa t ion  sera complétée en cours de végétation au butt&e par un Qpandage de 

200 k d'Ammonitrate 34 $ so i t  68 unités d'Azote amenant l'apport to td .  en cet Qlgment 8. 

128 unités fert i l isantes.  L'apport d 'Woni t r a t e  ne doi t  pas se  f a i r e  à la volée en raison 

des risques de brfilures de l a  végétation. Utilisi@e chizel-seeder en laissank tomber l'en- 
grais granulé directement au Centre des interlignes. Nous n'avons pas inscr i t  d'amendements 

calcique, en raison d'un eo6t prohibitif de cette opération, 

L'utilisation des fumiers de volail les 'n'est pas B dédaigner. Nous ajoutons 

en annexe une note sur l a  valeur fe r t i l i san te  e t  l 'u t i l i sa t ion  des fumiers de volail les e t  

conseillons une dose de 8 8. 10 Tonnes à l 'hectare. 

Eh ce qui concerne la  préparation du so l ,  aussitat après l'épandage de l'engrais 

effectuer : 

- un sous-solage ou ripage & 50 em de profondeur 

- un labour à 25-30 cm suivi t  de 2 passages de pulv6riseur B disques ou de 

rotavator pour amener l a  surface du sol B présenter un lit  de semis correct 

(10 cm de profondeur). 
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En ce qui concerne le labour, nous pensons en raison des risques d'engorge- 

ment superficiel du sol en cas de fortes pluies qu'il serait nécessaire d'effectuer ce 

labour en planches de 10 m de large environ. Ces planches seraient orientées dans le sens 

de la pente et à l'aide d'un corps billonneur, l'ouverture d'une raie séparant chacune d'elle 
serait approfondie et régulaxisée permettant de recevoir et dtécouler l'eau de ruisselle- 
ment et de draînage superficiel. 

II Le sorgho est une plante résistante la sécheresse m a i s  n'aimant pas les si- 
tuations de sol humides en permanence ce qui ne manque pas de se produire dans le cas des 

sols d'Argiles Noires. 
Ce travail de régularisation des raies interplanches se fera après le passage 

du rotavator et pourra être complété par le passage d'une lame niveleuse orientée de telle 
sorte qu'elle rejette le bourrelet de la raie vers l'intérieur de la planche donnant B 

celle-ci un profil lkgèrement bombé. 

Semis 
--.111.- 

Une densité minimm de 80.000 pieds B l'ha doit ̂ etre obtenue. 

Un semis au ckizel-seeder en lignes espacées de O m60 devra comporter en moyenne 5 plants 
au mètre, soit 1 plant tous les 20 cm. En fonction de la densité des semences de Sorgho, 
le poids à l'ha doit &re de 5 k,800, Une difficulté se présentera dans l'utilisation 
des chizel-seeder. Le nombre de goulottes de semis est de 5, espacées entre..&J.les de OaO. 
I1 y aura lieu en cons6quenceAd'obstmer 2 goulottes (la 2ème et l a  4 be) pour ne conserver 
que les-$ autres af in  d'obtenir 3 lignes de semis 
des semences devra &re effectué pour avoir une densité d'environ 6 B 7 graines au mètre 
par ligne de semis. 

O m,60 . Un réglage de l'écoulement 

Le Stand (taux dt8tablissemen%) tenant compte des manques à la levée ramènera 
la densité B 5 pieds au mètre environ. 

La profondeur du semis ne doit  pas excéder 3 à 4 cm, ce qui sera difficile 
obtenir d'une façon régulière si la préparation du lit de semis n'est pas bonne. II est 
souhaitable de faire suivre le chixel-seeder par un rouleau brise-motte (croskill) qui 

permettra un compacbage du s o l  autour des graines et une meilleure levée. 
Ita date de semis d o i t  se situer si possible dans la première quinzaine de Juillet. I1 est 
noter qu"nsera3.s sur terrain sec sera plus facile & effectues que SUT un sol humide 

. - dans le cas des Rrgiles If Eoires. Ea consdquence, ne pas attendre la pluie ou profiter d'un 
ressuyage m a x i "  pour effectuer celui-ci. ..- 
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Variétés 

En fonction des résul ta ts  obtenus ces dernihres années au C.E.A. de B o u r a i l  

Nessadiou, nous conseillons l e s  2 variétés suivantes : Texas 610 e t  NK 212 . 
S i  une surface réduite devait ê t re  envisagée - moins de 10 ha -, en raison des risques 

de dégats causés par l e s  oiseaux, nous conseillons l e s  variétés BR 80 ou BRAVIS B glunes 
3, aristées. En culture " a a l e ,  des rendements de 30 & 40 qtx h l ' ha  doivent ê t re  obtenus, 

non compte-tenu des améliorations ultérieures possibles si r ien ne s'oppose B continuer 

de mettre en valeur sous cet te  forme l e s  s o l s  d'Argile.3 Noire Hypermagnésienne. 

Ehtretien des cultures 

E;n raison d'un écartement assez large des lignes de senis, il pourra ê t re  

effectué lorsque l e s  plantes auront 30 B 35 cm de haut, un buttage léger précédé de 1'4- 

pandage de 200 k d ' h o n i t r a t e  l 'ha. 

S i  l a  culture é t a i t  envahie de mauvaises herbes B large feu i l les  (Dicotylé- 

dones) une application de 2,4-D B l a  dose de O k,800 Matière Active par ha.. devrait &re 

effectuéEl semaine après l e  buttage . Cette dermière opération ayant parallèlement une 

action de sarclage, il pourra ê t re  jugé de l ' o p p o r W t 6  d'une application de désherbant. 

D a n s  l e  cas d'un mauvais réglage du semoir e t  en conséquence d'une densité 

trop for te  des plantes de sorgho, il sera i t  nécessaire de pratiquer un Qclaircissage manuel 

de cet te  culture avant l e  buttage. 

ce qui concerne l a  récolte, seul$ des moyens mécaniques semblent devoir 

~ 

ê t re  ut i l isés .  La  récolte à l a  moissonneuse-batteuse es t  généralement pratiquée Il appar- 

tiendra B Monsieur L A W T  de contacter les personnes ou services pourvus en cet te  machine 

pour régler ce problème. 

Conclusions 

En raison des caractéristiques physico-chimiques des s o l s  d'Argiles Noires 

&qjermag&siennes, nous ne conseillons pas d'entreprendre d8s maintenant une culture de 

Sorgho-grains sur une grande surface. Une culture expérimentale sur quelques hectares 

devra permettre de se  f a i r e  une idée sur l e s  possibil i tes d 'ut i l isat ion de ces sols e t  

d'entrevoir Qconomiquement l e  prix de revient de cet te  culture. .- 

7. 

Nouméa, l e  23 MAI 1973 



Le développement de la  production avicole e t ,  en particulier, l a  multiplica- 

t ion des pouillailers de chair e t  de ponte, mettent B l a  disposition de nornbreux agricul- 

teurs une quantité de fumier souvent importante. Lluti l isation plus ou moins raisonnée de ces 

fumiers e t  déjections peut entraîner de nombreux accidents de végétation e t  il es t  bon de 

connaftre, d'une part  leur valeur, d'autre part l e s  collditions de conservation e t  d'emploi. 

. I. - Valeur fe r t i l i san te  

C'est un fuaier tres riche, les  résul ta ts  de différentes analyses donnent comme 

composition moyenne : 

Azote to ta l  (N) : 2,l 7; 
Acide phosphorique (P O ) : 2,T' $ 
Potasse ( K ~ O  ) : 1,3 $ 
Chaux e t  Magnésie (Ca0 + MgO ) : 4,2 $. 
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Comparé au fumier de ferme, il est 5 fo i s  plus riche que ce dernier. 

La teneur en P O e t  Ca0 est particulièrement intéressante. Par contre, sa richesse en 
azote e t  l e  dégagement rapide de cet élément peut provoquer des verses sur l e s  cultures 

sensibles (cér8ales). 
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U Facteurs gissant SUT l a  richesse en Q l h e n t s  fe r t i l i san ts .  

Le principal facteur qui intervient est le  régine alimentaire des sujets. Le régime If chair 

(production du poulet) donne un fumier plus riche en azote. Le régime " pondeuse 'I ou 

l1 poulette donne des fumiers plus riches en phosphore e t  en chaux, ceci étant dÜ au 

powcentage plus élevé de céréales entrant dans l a  ration, e t  au f a i t  que l e  phosphore de 

celles-ci e s t  peu assimilé par l e s  volailles. 

Par contre, l a  nature des natériaux utilis6s. pour l a  l i t ière  (pail le,  tourbe, copeaux, 

&les de maSs etc . . . ) ne semble pas avoir d f  influence , de même que 1 'emploi du super- 

phosphate sus l e s  l i t ik res ,  sauf s'il es t  u t i l i s é  en f o r t e  dose. 

II. - Conservation 

L'idéal poux l 'agriculteur possédant un élevage de volail les est de débar- 

rasser l a  l i t i è r e  du poulailler e t  d'en effectuer 1 'épaadage et  1 l enfouissage i"4diatement. 

Cependant, ce t ravai l  n t e s t  pas toujours réalisable e t  il est a l o r s  indispensable de prendre 

quelques précautions de stockage, afin d'éviter des pertes impor!antes en Qléments fe r t i -  

lisants e t  plus paticulièrement pour l 'azote e t  l a  potasse. 

,. 
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S ì  l 'on es t  amené à effectuer un stockage prolongé, il es t  nécessaire de prot& 

ger ce fumier d'agents extérieurs (pluie, so l e i l ) ,  qui provoquent d'une paxt des dégagements I 

I t r ès  rapides d'azote sous forme d'ammoniac, d'autant plus important que cet élément e s t  

en présence d'une certaine quantité de chaux, d'autre part une prolifération intempestive 

de mouches. 

La protection du tas  pourra se f a i r e  A l 'a ide de feui l les  de matière plastique. Cette 

pellicule favorise l e  réchauffement de l a  masse, emp6chant l a  métaorphose des larves de 

mouches. On peut également, dans l e  cadre d'une exploitation, l e  mélanger au fumier de feme. 

Quantité produite (compte tenu d'une quantité de l i t i è r e  normale). 

Elle e s t  en fonction du degré de confinenent ou de Liberté des animaux, des 

races (légères ou lourdes), de l ' in tens i té  de l a  ponte. On peut estimer en gros qu'une 

poule donnera en moyenne 70 à 80 k de déjection fraîche par an e t  qu'un poulet de chair de '  

1,5 kg de 7 B 8 kg de déjections. 

III. - Utilisation en Agriculture 

1) Sur m a i r i e  : il es t  préférable de l ' u t i l i s e r  8. l a  création de l a  prair ie  plutôt 

qu'en couverture i en effet ,  son odeur particulière es t  peu appréciée des bovins, e t  l e s  

pertes d'azote peuvent ê t re  importantes. 

L'uti l isation des arches B. volail les permet une fe r t i l i sa t ion  excellente de la prairie,  8. 

condition de deplacer l e s  abris pour obtenir une réparti t ion régulière. On estime que, sur 

un an, l 'apport de déjections fraîches es t  de l 'ordre de 7 à. 8 Tonnes, correspondant B 100 

unités d'azote, 90 unités d'acide phosphorique e t  50 8. 60 unités de potasse, ce qui n'est 

pas négligeable. 

2) Sur culture : en automne ou en hiver, on peut mettre 7 & 10 t/ha de fumier de vo- 

l a i l l e ,  pour des racines e t  tubercules. S i  l 'on doi t  en apporter avant une céréale, réduire 

l e s  doses de moitié (risques de vers). 

Le chou fourrager et l e  mas s'accomodent t r è s  bien du fumier de volail le : cependant, pow 

l e  m a ï s  grain, on observe un retard de l a  maturité. 

3) En culture potagère, f lorale  e t  verger : ne pas dépasser 12  'a 15 tonnes/ha ; cet te  

fumure sera rec t i f iée  par un apport périodique de potasse (Qlézent l e  plus fa ible  dans l a  

composition), Pour l e s  cultures légumières comme l e s  tomates, pomes de terre,  s ' i l  e s t  

employé r6gulièrement, il es t  recommandé de compléter ce fumier de l a  chaux, apportée à des 

moments différents p z  rapport au fumier, e t  plus particulièrement pour l e s  crucifères 

(choux, colza etc). 

Afin d'obtenir un e m a i s  Qquilibré, on peut ajouter directement aux déjections des s e l s  

de potasse e t  des superphosphates, ces derniers ayant l'avantage, si on l e s  distribue 

r6guliZlrement sur la l i t i è r e  e t  l e s  fosses B déjections, de conserver l 'azote en mpBcha.nt 

s a  perte sous fome d'ammoniac e t  de donner un produit plus sec, donc plus fac i le  Baanil .  

puler et à distribuer. 

Claude G W T O N  - L''Agriculture bourbomaise I'. 


